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LA RENTREE
DES
CLASSES

Le cerveau, nouveau cœur
de la pédagogie?

La rentrée scolaire approche
i gJ'lIndspas. DKryptaps,
entretiens, reportases-
Jusqu'au'" septembre,
« Le Soir »met en iIYlInt
les défis majeurs de "enseI-
gnement en BelgIque
francophone.
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ENSEIGNEMENT Connaître les neurones pour favoriser l'apprentissage

•• Les neurosciences,
en plein essor, plongent
désormais dans
le cerveau des enfants.
•• Et fascinent les
pédagogues qui y voient
un outil pour améliorer
leurs pratiques,

Depuis la fin du XX'
siècle, les pl"Ogrès de
l'imagerie médicale ont

,clvélé de nombre\Lx mystères.
cachés dans les méandres de nos
cerveaux. Une fascination pour
les neurosciences est bien vite
née, qui touche désonnais les pé~
dagogues, curielLx de savoir com-
ment notre œrveau fonctionne
lorsqu'il apprend.

Certaines découvertes sur les
fondement~ de la cognition ont
ainsi pennis de confimler des in-
tuitions populaires - comme
l'importance du sommeil, qui
permet au cerveau de ranger et
d'enregistrer les nouvelles infor-
mations acquises - tandis que
d'autres tordent le cou à des
ldêes reçues, des " neuro-
mythes », encore très répandus.
Non, nous n'avons pas "deux
cerveau.>::» distincts. un hémi-
sphère droit, siège de la créativi-
té et des émotions, et un gauche,
dominé par I"analyse et la raison,
qui seraient chanID plus ou
moins développés et permet-
traient d'expliquer les personna-
lités plus artistiques des uns ou
rationnelles des autres. La neu-
m-imagerie a démontré que nos
dem( hémisphères fonction-
naient, en nialité, en interaction
constante.

De même, nous ne possédons
pas un certain" quota» de neu-
mnes qui s'effriterait au fIl des
ans. Chaque bébé nait, peu ou
prou, avec le même nombre de
neurones et les différences qui

surviennent en grandissant re-
lèvent du fait que ces neurones
aient été, ou non, sollicités et se
soient donc« activés ».

Ainsi, personne ne nait «nul
en maths» ou "doué pour les
langues », Malgré certaines pré-
dispositions génétique~, le cer-
\'eau évolue en permanence en
miroir de son environnement.

Neurosdences en ci••••
Cette plasticité cérébrale, fon-

dement de nombreux possibles,
est à son apogée durant les pre-
mières années de la vie.
D'ailleurs, « tnutes les l'ec'herches
montrent qUt' richec sel/laire
commenu fJl maternelle », sou-
tient Joseph Stordeur, formateur
d'enseignants et passionné par
les neurosciences depuis vingt-
cinq ans.

Convaincu qu'aucune pédago-
gie ne pourra faire ses preuves
(c'est-à-dire réduire le taux
d'échec des élèves) «tant qu'on

ne saura pns comment fonc-
tionne II! cerVl!lIU de.~enfants »,
ce psychopédagogue s'e~t lancé,
il y a six ans, dans un proj et de
pédagogie basée sur les m~Ul"OS-

ciences, avec des professeurs de
maternelle et primaire de delLX
écoles, près de Charleroi.

Du Murena. spécialisés
L'une des révélations

de l'imagerie cérébrale
sur lesquelles se base
Joseph Stordeur est le
fait que nos neurones
soient tous spécialisés
et que chaqUE construc-
tion d'un savoir
(comme la lecture) sti-
mule des zones bien
spécifiqUES du cerveau:
«Il est donc essentiel,
lor.~qu"an ell,~eig;ne lIlle
matière, de 81imull'f [c,yhons dr-
cuitJJ neumnaUJ', cffil/ que le,~eTl-
.Jà/lt,~puissent se créer des images
mentales. "

Cette même conviction a pous-
sé Stéphane Hoeben, consultant
en éducation et lui aussi rëru de
neurosciences. à créer. il y a huit
ans, la maison d'édition Atzeo.

Ainsi, en mathématiques, plu-
tôt que d'enseigner les nombres
par la lecture (<< ce qui est ma)o-
ritairement le cas il l'école» J, le
matériel pédagogique d'Atzeo
veille à « stimuler s.1Jstématiq"ue-

ment le.s zones du ccrt'eau de la
11117nÉrLvation, du dénombre-
ment et dc.~ représentations t'i·
811o-spatia le,s », détaille son fon~
dateur.

Avec les neurosciences, fini
donc le «par cœur" ; pour ap-
prendre ses tables de multiplica-
tion, ce ne sont pas les neurones
de la mémoire (situés dans l'hip-

pocampe) qui doivent
fiüœ ressentiel du bou-
lot, mais bien les cir-
cuits de neurones dé-
diés am: maths et à la
maltrise des nombres.
« Cest la di{fi'rence
flltrl' mémoriser et ap-
prendre », résume Jo-
seph Stordeur.

Rép6ter
polir consolider

Comment appliquer toutes CES

découvertes scientifiques dans la
classe? « Cela implique, pml/'les
prqji:.sseurs, de changer pluûeurs
de leul~spratiques, reconnaît Jo-
seph Storoeur, Comme {~ellequi
consiste il varier tOlil le temps
lC"U11i activités pour stimuler les
enfants. car enjài.wnt ça. on ne
laisse pas de traces dans lell r cer-
veau, »

Ces " traces» sont la marque
de circuits neuronaux suffisam-
ment empruntés; le fruit d'ap-
prentÎ.'isages répétés et prolon-

gés dans le temps, devenus des
automatismes. Un peu conlme
dans une forèt vierge, oÙ les che-
mins régnlièrement dëbrous-
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saillés deviennent de plus en
plus facilement praticables. Tan-
dis que les sentiers peu emprun-
tés finissent, à l'inverse, par dis-
paraître SOU5 la végétation.

Dans sa classe de matemelle,
Mary'lène Bolle, l'une
des institutrices qui col-
labore étroitement avec
Joseph Stordeur, a ainsi
lirë un trait sur les ate-
liers tournants, caracté-
ristiques de l'enseigne-
ment maternel Chaque
semaine, elle choisit
plutôt deux compé-
tences (une en français
et une en maths) qu'elle
enseigne Îl. tous ses
élèves simultanément, pendant
cinqjours d'affi]ée.« Cttt!' ripéti-
tioTl permet f/U;l' el!fant8 dl! se
voir progrlJSser; une tâche qui
il,ur parait iwmrmolltablr le
fundi f,Çt finalement accomplie
}XlI' tOilS enfin de semaine », té-
moigne-t-elle.
us manuels Atzen se basent

sur la mèmc approche, en propo-
sant des séquences de "uurs
«qui permettent aU;}:élèves de
tranailler SUT' un seul objectif.
qui sof/icite les même .• circuits
n~!lrOnaUcl'., pendant tltle se-

maine minimum ". explique
Stéphanl' Hoeben.

Dkomposer et répéter aimi
les apprentissages perml'ttrait,
selon ces férus de neuroscience.s,
dl' réduire les écarts entre élèves
au sein d'une même classe. Voire
même d'eul'ayer le déterminisme
social qui coUe à la peau du sys-
tème scolaire francophone, sou-

vent accusé de ne pas
parvenir à tirer vers le
hant les enfants issus
de milîeux plus défavo-
risés. (il Actuellement,
rh~oleamène' les él",IJcs à
comprendre r.n clas.~e,
mais le reste de l'ap-
prentissage doit sefirire
à fa maison. Or. si Ir

milieu oocial et fami-
/lai est peu stimulant et
peu encadrant, l'ap-

prentissuxc de l'enfant sera ÎlI-
slfOisont et celui-ci s'éloignera
pro;r.ressit'ement de.~exigence8 de
t'école », dit Joseph Stordcur.

En aidant les professeurs à
comprendre le fonctionnement
du cerveau des enfants et à fixer
leurs apprentissages en classe,
les neurosciences pourraient
ainsi yoler au secours des élèves
en difficulté et rendre récole plus
égalitaire... (Neuro- )lllythe ou
future réalité? •

CLARA VAN REETH
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EVALUATIONS

Ni jeu, ni contrôle
Lac.arotte, pas le bâton:
pour bien enseigner, mieux
vaut de la bienveillance que
des punitions. Ceci n'est pas
que le précepte des pédagop

gies dites alternatives, mais
bien un enseignement tiré
des neurosciences, dêm on-
trant le rôle de l'affectif dans
nos apprentissages. c(Hausp

ser le ton Qvec un enfant est
rout à fait contre-productif:
ce/a crée du stress et son
corps sécrête du cortisol, ce
qui "empéche d'accéder aux
neurones cognitifs du robe
fTontal », explique Joseph
Stordeur.
Le psychopédagogue
conseille des évaluations
régulières ({afin que "enfant
se sente progresser ~)mais
~ns sanction de l'erreur ni
culpabilisation de l'élève:
« Le but n'est pas de réussir
mois d'apprendre. »
Pour autant, les tenants de
c:eUe pédagogie «bi~n-
veil/cnte») (mais « pas liber-
taire ») ne défendent pas
l'usage du leu, parfois promu
comme une manière positive
d'apprendre. Selon Stéphane
Hoeben, C( IDtsqu'on dit tJ un
enta" t qu'on va jouer, cela
excite son cerveau lîmbique, le
siège des émotions, ce qui
l'empêche de se concentrer )J.

eL. V.R.

neurosciences « Un intérêt grandissant chez les profs en formation»

En décembre ~ernier, le ministre
français de l'Education. Jean-Mi-

chel Blanquer, nommait Stanislas De-
haene, ponte des neurosciences, il la
tête du Conseil scientifique de l'Édura-

tion nationale, dont un tiers des
membres est également issu des
sciences cognitives. Mainmise de la
scienee sur l'éducation pour les uns, hé-
résie trompeuse pour les autres: cette
nomination a, depuis, essuyé de nom-

breuses critîqne5. A trop regarder le

cerveau, les neurosciences feraient fi,
selon leurs détracteurs, des dimensions
politiques, sociologiques ou culturelles
de l'éducation.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 31/08/2018

Communauté française - Enseignement - Programmes d'études, options, branches enseignées Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Programmes d'études, options, branches enseignées

Peu de crispiltlons en .elJdque
En Belgique, les neurosciences sus-

citent moins de crispations. Et pour
cause, celles-ci sont encore loin d'avoir
trouvé leur place au sein de l'enseigne-
ment. Aucune trace. par exemple, de
l'apport des neurosciences dans le Pacte

d'Excellence. Le psychopédagogue
Joseph Stordeur observe «lm intérêt
grllndissrtnt chez de 1l0mhreflcf' pl'oJ('s-
,çrurs el! formation », mais projette:
«Nous ne sommes quuu llébut. le pro-
C€88WI sem long. »

Si les résistances sont selon lui « nol'-

maks ,) et permettent « d'it)iter de tom-
ber dUlis lm cerlain sden lisl1lf' », il reste
convaincu "quim ne poul'ra prM sc
passer dM ncuro.çciences en pédagogie,
tout comme la médecine repose su r la

connaissance du corps humain ». Et si
les neurosciences font parfois peur, ce
serait avant tout la faute à une vulgari-
sation trop hâtive, et parfois erronée, de
leurs conclusions.

Leur intégration en classe n'est, en
tout cas, pas un jeu d'enfant. «De nom-
breu.t, prqf('s.teurs me demandent dl' t'e-
llirlesformer plrLSieuT8jourR ("71rlas,~e.

31/08/2018

CI1I' il~ ne se sentent pa.s capableJJ de se
lancer", confie Joseph Stordeur. «On
ml' dit ,wnw('l!.t que 11O,~manu['l,t sont

a.<sez complexe.~ à utilise]' ». confirme
Stéphane Hoeben. directeur des édi-
tioWi Atzeo, qui anime des formations
autour de ses produits pour en assurer
le bon usage. Avec dix mille exemplaires
vendus l'an dernier, la demande des
enseignants est pourtant croissante:
« Ce Ilf.sl pas ulle Vllümté de leur part.
ei:.lot un hesoin! Ils SI' rendent compte
que ça JlI' marche plu,t il 'en.~cilf1!Cr
comme avant. ".

CLV.R.
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